
43 — Quels supports et quelle méthode pour comprendre les textes ?

Focus | La mise en œuvre 
d’une leçon de lecture

Cette leçon de lecture a pour ambition de proposer aux professeurs une méthode 

d’enseignement de la compréhension s’appuyant sur des recommandations issues 

de la recherche et le développement d’attitudes réflexives des élèves face au texte. 

Cet exemple a vocation à s’ajuster en fonction du temps que le professeur souhaite 

investir dans l’exploitation de la lecture. Certaines phases peuvent être assouplies, 

voire ne pas être proposées selon la typologie de textes. Par exemple, un texte 

proposé dans le domaine scientifique pourra être abordé avec les élèves en 

allégeant le dispositif.

Les acquisitions lexicales sont fondamentales dans la compréhension des textes 

lus et le développement du vocabulaire est étroitement lié aux rencontres avec les 

textes écrits, dès la petite enfance. Les recherches menées au Canada par Monique 

Sénéchal ont notamment mis en évidence un lien statistique entre fréquence et 

variété des lectures aux jeunes enfants, et étendue de leur vocabulaire 13. Le rôle 

de l’école maternelle est essentiel sur ce point précis.

Si confronter les élèves à un volume de textes conséquent contribue à favoriser 

l’accès au sens, si le travail sur le vocabulaire apparaît comme central, il est 

impératif, comme le précise Maryse Bianco, de mettre en œuvre un enseignement 

explicite de la compréhension. 

« La caractéristique essentielle d’un enseignement explicite 

de stratégies consiste à rendre perceptibles par l’explicitation, 

les opérations mentales de la compréhension, inaccessibles 

à l’observation directe. Cette forme d’enseignement fait 

donc appel à la réflexion consciente de l’élève en centrant 

son attention sur les obstacles qu’il est susceptible de 

rencontrer lorsqu’il est confronté à des textes complexes 

et en lui proposant des raisonnements pour les surmonter. 

Cet enseignement propose également des moments 

d’entraînement afin que les mécanismes et les stratégies 

appris soient intégrés au bagage cognitif des élèves ».

Maryse Bianco, 

« Pourquoi 

un enseignement 

explicite de la 

compréhension en 

lecture ? », conférence 

de consensus 

Lire, comprendre, 

apprendre, Ifé – 

Cnesco, mars 2016 

Pour cette leçon, nous considérons que le décodage est acquis et que la fluidité de 

lecture a été travaillée régulièrement depuis le début de l’année. Les diLérentes 

phases proposées sont ajustables en fonction des types de textes, du guidage du 

texte souhaité très étayé ou plus distant, voire absent lorsque l’objectif visé est 

l’autonomie du lecteur.

13 — Monique Sénéchal, « Examen du lien entre la lecture de livres et le 

développement du vocabulaire chez l'enfant préscolaire », Enfance, 53 (2), 

169-186, 2000. En ligne : www.persee.fr/doc/enfan_0013-7545_2000_

num_53_2_3175.
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Travail 

préparatoire 

du professeur

La préparation consiste à identifier les obstacles 

à la compréhension du texte par les élèves. Le professeur 

pourra :

 — surligner les mots susceptibles de ne pas être connus 

des élèves ;

 — surligner les substituts et connecteurs en jeu ;

 — construire le guidage de la compréhension avec 

méthode ;

 — élaborer les questions explicites et implicites 

à destination des élèves ;

 — identifier les inférences ;

 — envisager un résumé du texte à l’oral et à l’écrit.

Phase 1 

Développer 

l’autonomie 

des élèves

Étayage de 

la di=culté 

(15 à 20 min) 

Cette première phase a notamment pour objectif de 

développer chez les élèves une attitude d’autonomie 

face au texte proposé. Le schéma ci-dessous pourra 

s’appliquer à tous les textes rencontrés.

 — Lire silencieusement le texte deux fois sans s’arrêter 

sur les éventuelles diXcultés lexicales ou syntaxiques. 

La deuxième lecture a pour objectif de rechercher 

les informations (les personnages et leurs diLérentes 

désignations dans un texte de fiction), d’utiliser 

le contexte et des connaissances sur la composition 

des mots pour rechercher le sens d’un mot inconnu.

 — Le professeur lit des définitions pour le vocabulaire 

(si ce choix est retenu).

 — Surligner les mots non compris autres que ceux déjà 

identifiés par le professeur.

 — Se remémorer ce qui a été compris de l’histoire ou 

du texte documentaire : de qui/de quoi parle-t-on ?

Le professeur prend en charge un groupe d’élèves 

n’étant pas en capacité d’être autonomes face au texte. 

On lit aux élèves une partie du texte à voix haute après 

la lecture silencieuse d’une partie du texte proposé 

aux autres élèves. La partie non lue par les élèves sera 

lue par le professeur. Il pourra commencer le travail 

autour de la compréhension. Un accompagnement 

des élèves fragiles pourra aussi se mettre en place dans 

le cadre des activités pédagogiques complémentaires, 

sans le limiter à ce dispositif.
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Phase 2

Lecture  

à voix haute 

(15 à 20 min)

 — Lire silencieusement le texte.

 — Lire le texte à voix haute : tous les élèves doivent suivre 

et le « jeu du furet », qui consiste à lire chacun à son 

tour, impose de maintenir une vigilance nécessaire. 

Les élèves du groupe pris en charge par le professeur 

seront fortement mobilisés.

 — Une partie du texte est lue par l’ensemble des élèves 

à l’unisson pour s’écouter dire l’écrit à l’oral.

Enseignement 

explicite de la 

compréhension 

(20 min)

Travailler le vocabulaire du texte

La construction du sens nécessite d'apprendre à mettre 

les mots du texte en réseaux. Par exemple, il peut être 

intéressant de construire des séries synonymiques 

(le crapaud est décrit comme « un animal visqueux ») 

ou de relever les mots de la même famille.

Explication des mots rencontrés dans le texte : 

 — lecture de définitions proposées pour les mots 

évalués diXciles ou surlignage des mots inconnus 

par les élèves ;

 — recours éventuel au numérique pour illustrer les mots 

rencontrés.

À quoi certains mots leur font-ils penser ? Les mots seront 

consignés dans un carnet.

Travailler la grammaire en repérant les marques 

grammaticales que portent certains mots et les mots 

grammaticaux qui les entourent.

Travailler la valeur syntaxique des mots grâce au 

repérage et à une interprétation correcte de leur place 

dans la phrase.

Proposer des questions explicites et implicites à l’oral 

(collectif)

Justification des réponses (informations, interprétations, 

etc.) ce qui engage la confrontation des stratégies qui ont 

conduit à ces réponses.

Autres activités possibles :

 — proposer oralement des aXrmations et rechercher 

dans le texte si elles sont vraies ou fausses ;

 — donner aux élèves une copie des phrases ou du texte 

sans ponctuation et leur demander de la retrouver ;



46 — Quels supports et quelle méthode pour comprendre les textes ?

 — chercher des synonymes et/ou des antonymes 

(travailler la notion de morphème à partir duquel 

se construisent de très nombreux mots) ;

 — chercher des mots dans les phrases ou le texte 

qui appartiennent au même champ lexical.

Favoriser les formulations et les reformulations orales :

 — amener les élèves à discuter entre eux de leurs 

évocations, de leurs interprétations, de ce qu’ils 

imaginent à partir de leur lecture ;

 — demander aux élèves de raconter le texte, de le 

reformuler et d’échanger, de débattre entre eux 

sur ce qu’ils en comprennent ;

 — demander aux élèves de poser des questions sur le 

texte pour manifester leur compréhension, en veillant 

à mobiliser les élèves qui rencontrent des diXcultés.

Le professeur aura préparé le résumé oral du texte 

qu’il délivrera à chaque fin de partie.

Lecture expressive du texte par le professeur

Cette lecture favorise la compréhension, fait passer 

les émotions et les sentiments que le texte révèle.

Phase 3 

(15 min)

Reformulation de l’ensemble du texte par le professeur. 

Il explicitera comment il a procédé pour comprendre 

le texte. Les élèves auront à comprendre l’oral formulé.

Réponse à une question sur le texte à l’écrit, dans 

le cahier du jour, dans le cadre de l’enseignement 

de la copie et de l’écriture.

Phase 4 

(15 min)

Lecture expressive par les élèves à voix haute en respectant 

la prosodie et en recherchant la fluidité de la lecture.

Activités 

décrochées 

(30 min 

hebdomadaires)

Les activités décrochées ne sont pas systématiques, 

mais elles ont vocation à être menées avec les élèves 

sur une dimension qui impactent la compréhension. 

Ces activités, texte en main, peuvent être exercées sur 

des textes fréquentés dans tous les domaines :

 — dégager le sens global du texte (à l’oral) ;

 — identifier les reprises ;

 — identifier les connecteurs en jeu ;

 — étudier de courts textes pour les inférences.


